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Italie

La série continue
Le 11 février, une nouvelle tragédie dans la famille impériale en plein 
Banquet de la Victoire.

Le 11 février, alors que tous les fils
des Princes étaient réunis au fameux Ban-
quet de la Victoire, Britannicus est tombé
raide mort  sous les yeux impassibles de
tous !

Si les médecins légistes ont affirmé
haut et  fort  qu'il  serait  mort  d'une cause
naturelle, d'autres sources infiltrées ont pu
évoquer des circonstances qui interrogent
sur  une  possible  mort  par  empoisonne-
ment.  La  cause  de  la  mort  foudroyante,
dans la version officielle, est une rupture
d'anévrisme à la suite d'une crise d'épilep-
sie. 

Il  a  été  rapporté  par  Néron  lui-
même que  Claude, son père, était égale-
ment  atteint  de  cette  maladie.  Ce serait
d'ailleurs  la  raison  pour  laquelle  Néron
n'aurait  pas  réagi  lorsque Britannicus se
serait subitement prostré, demeurant sans
aucune  réaction  pendant
de  longues  minutes  au
cours du repas.

Certains témoins in-
diquent s'être effectivement fiés au com-
portement  calme  de  Néron  pour  se
convaincre  qu'il  s'agissait  d'une  réaction
habituelle :

  « Personne n'a bougé pendant quelques
minutes  »,  «  Nous étions pétrifiés et  re-
gardions Néron  » ou encore «  Je ne sa-
vais pas comment réagir et j'ai donc tour-
né la tête en direction de Néron qui, lui,
était très calme ».

Interrogé, Néron aurait affirmé que
cela  lui  arrivait  souvent  et  qu'habituelle-
ment,  il  recouvrait  tous ses sens rapide-
ment. Mais tel ne fut pas le cas, ce qui ne
manque pas d'avoir pour conséquence de
faire de Néron le successeur désigné au
sommet de l'Empire. La mort du jeune Bri-
tannicus a des conséquences plutôt heu-
reuses pour lui...

Le  banquet  avait  donc  repris  son  cours
normalement, alors même que Britannicus
était en train de rendre son dernier souffle.
Personne  n'a  sur  le  coup  réagi  à  cette
mort subite, et de manière étonnante, Ag-
gripine n'a pas semblé être affectée par la
curieuse position  penchée de son beau-
fils qui siégeait pourtant à ses côtés.

Cela est d'autant plus étonnant qu'il
sera rappelé que moins d'un an aupara-
vant, en 54, son époux Claude est décédé

dans des conditions parfaite-
ment  similaires.  Ce  décès
était survenu juste après son
mariage et l'adoption de son
fils, Néron, par l'Empereur.

Alors, de quelle malédiction la famille im-
périale serait-elle frappée ?

Une enquête sur les circonstances
exactes de la mort de Britannicus se pour-
suit  après qu'il  a été indiqué qu'un verre
au contenu bouillant,  goûté et offert  à la
victime,  aurait  pu  ensuite  recevoir  une
substance pendant son temps de refroidis-
sement. Affaire à suivre...


